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Résumé :
Fondée sur les enquêtes prioritaires de Madagascar de 2001 et 2005, la présente recherche examine la dynamique des profits
des micro-entreprises urbaines selon le genre. Premièrement, la dualité des systèmes productifs à propre compte urbains selon le genre
est assez stable au cours de la période 2001-2005, le rôle des micro-entreprises ayant à leur tête une femme étant probablement beaucoup
plus résiduel en termes d’apport de revenus au sein du ménage. En outre, bien que les gains des micro-entreprises féminines ont, en
moyenne, progressé un peu plus rapidement que ceux des entreprises dirigées par un homme au cours de la période, la diminution de
l’inégalité des profits est plus prononcée pour les secondes, comparativement aux premières. Deuxièmement, indépendamment de la
méthode d’analyse, le différentiel des profits entre les micro-entreprises gérées par un homme et celles ayant à leur tête une femme varie
selon la distribution des gains des unités de production. D’une part, en admettant que le rendement des dotations des entreprises et des
individus est identique entre les hommes et les femmes, l’estimation des fonctions de profits selon les quantiles suggère, par exemple
en 2005, que les gains masculins sont supérieurs de 26,5 et de 54,5 pour cent, respectivement, aux 50  95  percentiles. D’autre part,
ème ème
les approches de Oaxaca-Blinder – décomposition à la moyenne des variables – et de Machado-Mata – décomposition quantile par
quantile –, appréhendant deux sources de gains à différents points de la distribution – rendements et dotations –,  suggèrent que l’écart
du log des profits entre les hommes et les femmes croît avec le niveau des percentiles. De tels résultats confortent l’opportunité des
régressions quantiles en présence d’une forte dispersion de la variable d’intérêt. Troisièmement, l’approche des régressions quantiles met
en évidence une forte variation de la contribution des dotations et des rendements selon les percentiles. Par exemple, pour 2005, le
différentiel des gains masculins et féminins dû aux rendements est de 3,3 et 66,7 pour cent, respectivement, aux 10  et 95  percentiles.
ème ème
Inversement, on constate une forte baisse de la contribution des dotations dans l’explication de l’écart des profits entre les hommes et
les femmes : 93,7 et 30,9 pour cent, respectivement, aux 10  et 95  percentiles. Dans ce contexte, plusieurs éléments d’analyse
ème ème
permettent d’appréhender le rôle des divers paramètres pris en compte, à la fois en termes de rendements et de caractéristiques.
Abstract : The dynamics of Profits of Urban Micro-Enterprises 
and Gender in Madagascar. 
A Quantile Regressions Approach
Based on the Madagascar priority surveys of 2001 and 2005, this research examines the dynamics of profits of urban micro-
enterprises by gender. First, the duality of own account urban labour according to gender is fairly stable over the period 2001-2005, the
role of micro-enterprises headed by women being probably more residual in terms of contribution of incomes within the household. In
addition, while the earnings of women's micro-enterprises rose, on average, slightly faster than those of the enterprises managed by a man
during the period, the reduction of the inequality of the profits is more pronounced for the latter compared to the former. Secondly,
regardless of the method of analysis, the differential of profits between micro-enterprises managed by men and those headed by a woman
varies according to the distribution of the earnings of the enterprises. First, assuming that the returns of endowments of enterprises and
individuals are similar between men and women, the estimation of the profit functions according to quantiles suggests, for example in
2005, that male earnings are higher 26.5 and 54.5 percent, respectively, for 50  and 95  percentiles. On the other hand, the approach of
th th
Blinder-Oaxaca – decomposition at the means of variables - and of Machado-Mata – decomposition quantile by quantile –, apprehending
two sources of earnings at different points of the profit distribution – returns and endowments –, indicate that the differential of log of
earnings between men and women increases with the level of percentiles. Such results support the appropriateness of the quantile
regression model in the presence of a strong dispersion of the variable of interest. Thirdly, the approach of quantile regression reveals
a significant variation in the contribution of endowments and returns according to percentiles. For example, for 2005, the differential of
male and female earnings due to returns is 3.3 and 66.7 percent, respectively, for 10  and 95  percentiles. Conversely, one notes a sharp
th th
decline in the contribution of endowments in explaining the difference of the profits between men and women: 93.7 and 30.9 percent,
respectively, for 10  and 95  percentiles. In this context, several analytical elements make it possible to apprehend the role of various
th th
parameters taken into account, both in terms of returns and endowments. 
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Dans les pays en développement, l’« urbanisation » de la pauvreté et la « féminisation » des
privations dans les villes semblent révéler une double dynamique associée au processus de Kuznets. 
En effet, la littérature met en évidence, non seulement une part croissante des pauvres vivant les
agglomérations  (Lachaud, 2006 ; Ravallion, Chen, Sangraula, 2007 ; Lachaud, 2006), mais également
un processus générant un écart grandissant des niveaux de pauvreté urbaine dans le temps entre les
femmes et les hommes (Medeiros, Costa, 2008 ; Lachaud, 2009a). Par exemple, dans les grands centres
urbains de Madagascar en 2005, il a été observé que le différentiel du ratio de pauvreté régionale des
chefs de ménage [femmes-hommes] croît de 0,81 points de pourcentage lorsque le taux d’urbanisation
régionale augmente de 1 pour cent (Lachaud, 2009a). Dans ce contexte, le marché du travail étant l’un
des mécanismes de transmission majeurs par lequel les bénéfices de la croissance peuvent profiter aux
pauvres, de tels changements structurels quant à la composition des privations renforce l’idée d’une
relation étroite entre le niveau de vie des ménages et l’accès à l’emploi en milieu urbain. 
A cet égard, quelques éléments d’analyse, fondés sur la configuration dualiste du marché du
travail urbain, semblent accréditer la thèse de l’interférence probable du fonctionnement de ce dernier
sur le bien-être des familles en relation avec le genre. Ainsi, des études récentes mettent en relief la
vulnérabilité croissante des emplois féminins des grands centres urbains de Madagascar. S’agissant de
l’emploi salarié féminin, qui occupe environ trois femmes sur cinq, un déclin de la qualité des emplois
salariés, affectant plus que proportionnellement les femmes, une croissance plus rapide du chômage
urbain féminin, et des disparités croissantes selon le sexe du taux de sous-occupation globale, prenant
en compte à la fois les chômeurs et les employés salariés, ont été observés au cours de la période 2001-
2005 (Lachaud, 2006) . Par ailleurs, dans la mesure où près de 20 pour cent des hommes et des femmes
1
employés exercent une activité à propre compte non agricole dans les grands centres urbains , la relation
2
entre la féminisation de la pauvreté et l’emploi indépendant doit être questionnée. A cet égard, une
recherche, fondée sur l’estimation de frontières stochastiques de profits, révèle au cours de la même
période une dynamique des taux d’efficience économique défavorables aux femmes, comparativement
aux  hommes,  ce  qui  signifie  que  la  situation  des  micro-entreprises  féminines  s’est  dégradée
relativement aux micro-entreprises masculines (Lachaud, 2009b) .
3
La présente recherche s’inscrit dans cette dernière perspective, et propose, en mobilisant les
données des enquêtes prioritaires auprès des ménages de 2001 et 2005 de Madagascar, d’explorer les
déterminants des profits des micro-entreprises urbaines selon le genre, en fonction de deux éléments
d’analyse. D’une part, tout en reconnaissant que de nombreuses contraintes techniques et sociales,
souvent défavorables aux femmes, affectent le processus de transformation de l’actif essentiel qu’est
le travail en revenus et bien-être du ménage (Kabeer, 2008), l’étude met l’accent sur certains aspects
du processus productif des micro-entreprises urbaines, susceptibles d’influencer le niveau de vie des
familles, et tente d’expliquer le niveau et la dynamique des profits au cours de la période en tenant
compte leur hétérogénéité. En d’autres termes, la dispersion des profits des micro-entreprises urbaines
conduit à tester l’opportunité et la fécondité des régressions quantiles. D’autre part, l’étude suggère
d’identifier les sources de divergence des profits des micro-entreprises selon le genre via un exercice
de décomposition, ce qui implique l’identification des parts relatives de l’écart des gains dues,
respectivement,  aux  caractéristiques  des  entreprises  et  des  individus,  et  aux  rendements  de  ces
  La part de l’emploi salarié féminin dans l’emploi total féminin est importante, tout en étant légèrement inférieure à celle des
1
hommes – par exemple, en 2005, 60,8 et 70,3 pour cent, respectivement. Voir également Nordman, Rakotomanana, Robillard (2009).
  Moins de 10 pour cent dans les petites villes. Ainsi, en 2005 dans les grands centres urbains, le solde est constitué par les
2
statuts d’aide familial – 18,3 et 7,1 pour cent, respectivement, pour les femmes et les hommes –, et d’exploitant agricole – 2,1 et 2,8 pour
cent, respectivement, pour les femmes et les hommes.
  On rappelle que le taux d’efficience économique mesure le profit de la ième micro-entreprise relativement au profit qui
3
pourrait être obtenu par une micro-entreprise totalement efficiente utilisant le même vecteur de facteurs de production. Par exemple, un
taux calculé de 0,55 implique, qu’en moyenne, la micro-entreprise réalise 55 pour cent des profits possibles, comparativement à une autre
unité de production pleinement efficiente ayant des valeurs des facteurs comparables. Il est à remarquer que le taux d’efficience
économique est un peu plus élevé pour les micro-entreprises gérées par une femme, que celles qui ont un homme à leur tête, notamment
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dotations. Les sources des données et les statistiques descriptives sont présentées dans la section 2,
tandis que la méthode d’analyse des régressions quantiles et les estimations des fonctions de profits sont
exposées dans la section 3. La section 4 est consacrée à la décomposition des déterminants des profits
selon le genre du chef d’entreprise. 
2. Données et statistiques descriptives
1. Sources des données
L’étude est fondée sur les données des deux enquêtes prioritaires auprès des ménages (EPM)
de 2001 et 2005. L’EPM de 2001, représentative selon les provinces et le milieu rural et urbain, a été
réalisée auprès de 5 080 ménages au cours de la période de novembre-décembre 2001. L’EPM de 2005,
effectuée  entre  septembre  et  novembre  de  la  même  année,  concerne  11  780  ménages,  et  est
représentative selon les 22 régions et les zones rurale et urbaine. Compte tenu de la configuration du
questionnaire et de la méthodologie des enquêtes, les informations collectées par les deux investigations
statistiques, notamment celles relatives aux entreprises non-agricoles, sont, a priori, relativement
comparables. Toutefois, certaines informations collectées en 2005 semblent appréhendées de manière
plus précise. Tel est le cas du capital des entreprises qui, contrairement à 2001, tient compte de la valeur
des terrains et immeubles. Dans l’étude, les échantillons de 2001 et 2005 portent, respectivement, sur
23 171 et 54 995 personnes. Ces deux bases de données permettent d’appréhender, respectivement, 1
026 et 1 923 entreprises non-agricoles urbaines en 2001 et 2005. Dans le premier cas, 470 et 556 d’entre
elles sont gérées, respectivement, par un homme et une femme, tandis que dans le second cas, la
répartition selon le sexe est, respectivement, de 979 et 944 individus. Dans certains cas, plusieurs
personnes  sont  déclarées  comme  s’occupant  de  la  micro-entreprise,  mais  les  informations  du
questionnaire permettent de les classer par ordre d’importance. Dans l’étude, la personne principale
responsable est prise en compte. Le tableau 1, commenté ci-après, affiche les statistiques descriptives
relatives aux estimations des fonctions de profits des micro-entreprises urbaines. 
Dans ce contexte, il est à souligner que l’objet de la recherche n’est pas d’expliquer les
déterminants des profits de l’univers du secteur informel, mais de tenter de mettre en évidence le
différentiel selon le sexe du fonctionnement des entreprises non-agricoles urbaines, quelle que soit la
nature du système productif auxquelles elles sont susceptibles d’être rattachées. En effet, le manuel de
l’enquêteur de l’Institut national de la statistique précise qu’une « entreprise non-agricole n’a pas besoin
d’être une grande entreprise formelle. Elle peut être un petit commerce (épicerie), un atelier de
menuiserie ou de forge, la mise en location d’une voiture comme taxi, la transformation de produits
agricoles (fitotoam-bary), une activité dans l’artisanat...Des questions permettent d’établir si l’entreprise
appartient au secteur moderne structuré (enregistrement à l’INSTAT, relation avec les établissements
bancaires ou de crédit, emploi selon les règlements sociaux, etc.) ou si l’entreprise appartient au secteur
informel  »  (INSTAT,  2005,  p.30).  Bien  que  la  plupart  des  entreprises  non-agricoles  urbaines
appartiennent au secteur informel, l’étude suggère qu’il est plus opportun de considérer que les
systèmes productifs urbains constituent un continuum d’activités dont la segmentation est la plupart du
temps relativement incertaine (Masakure, Cranfield, Henson, 2008 ; Henley, Arabsheibani, Carneiro,
2009). Compte tenu de l’environnement économique des villes malgaches, le terme de « micro-
entreprise » est préféré.
2. Statistiques descriptives
Préalablement à l’estimation des fonctions de profits, quelques statistiques descriptives relatives
aux travailleurs, aux entreprises et à la distribution des profits au cours de la période 2001-2005, selon
le sexe de celui qui gère la micro-entreprise, sont présentées.PROFITS DES MICRO-ENTREPRISES ET GENRE À MADAGASCAR : RÉGRESSIONS QUANTILLES 3
Tableau 1 : Caractéristiques des travailleurs des micro-entreprises et des unités de production urbaines selon


























































   0,196
   0,117
   0,221
   0,661
   0,381
   0,173
   0,104
   0,139
   0,144
   0,055
   0,544
   0,469
   0,604
 37,7
   0,125
   0,332




   1,987
   9,425
-
    0,397
    0,321
    0,415
    0,473
    0,486
    0,379
    0,305
    0,347
    0,351
    0,229
    0,498
    0,499
    0,489
  12,3
    0,331
    0,471




   1,448     
   6,189
 0,255
  0,168
   0,008
   0,092
 0,899
   0,450
   0,163
   0,102
   0,128| 
0,117
   0,037





   0,463
   0,326
   0,063
2169,350
1607,48 
    0,913
   7,412
    0,436
    0,374
    0,091
    0,289
    0,301
    0,497
    0,370
    0,302
    0,334
    0,321
    0,190
    0,500
    0,498
    0,462
  12,6
    0,353
    0,498
    0,469






   0,268
   0,133
   0,217
   0,648
   0,451
   0,145
   0,083
   0,124
   0,152
   0,042
   0,570
-
   0,870
 37,4
   0,077
   0,320




   2,659
   7,459
-
    0,443
    0,340
    0,412
    0,477
    0,498
    0,353
    0,276
    0,330
    0,360
    0,202
    0,495
-
    0,335
  11,8
    0,267
    0,467




   1,564
   6,343
    0,292
    0,187
    0,012
    0,153
   0,833
    0,493
    0,149
    0,092
    0,134
    0,096
    0,033
    0,551
-
    0,931
  38,9
    0,113
    0,451
    0,351
    0,082
2612,790 
2050,50 
    0,979
   7,598
    0,454
    0,390
    0,112
    0,360
    0,372
    0,500
    0,357
    0,289
    0,340
    0,295
    0,180
    0,497
-
    0,252
  12,3
    0,317
    0,497
    0,477






   0,133
   0,102
   0,224
   0,673
   0,320
   0,198
   0,122
   0,153
   0,136
   0,067
   0,521
-
   0,369
   37,9
   0,167
   0,342







   0,340
   0,303
   0,417
   0,469
   0,467
   0,399
   0,328
   0,361
   0,344
   0,250
   0,499
-
   0,483
   12,6
   0,374
   0,475






   0,212
   0,144
   0,003
   0,020
   0,976
   0,400
   0,180
   0,114
   0,121
   0,141
   0,042
   0,439
-
   0,406
   39,2
   0,185
   0,477
   0,296
   0,040
1408,860 
 770,660
    0,809
   7,187
    0,409
    0,352
    0,057
    0,141
    0,152
    0,490
    0,384
    0,317
    0,327
    0,348
    0,200
    0,496
-
    0,491
  13,0
    0,389
    0,499
    0,456
    0,198
N 1 026 1923 470 979 556 944
(1) Milliers d’ariary pour les 12 derniers mois, déflatés par un indice régional des prix –, c’est-à-dire la différence entre, d’une part, le chiffre d’affaires, et, d’autre part, la
somme des achats pour revente, les consommations intermédiaires, les salaires versés, et les impôts indirects ; (2) Milliers d’ariary en valeurs réelles – déflaté par un indice
régional des prix –, et évalué aux prix du marché ; (3) Nombre de personnes travaillant habituellement dans l’entreprise au cours des 12 derniers mois, homogénéisé en
considérant que la main-d’oeuvre salariée – y compris l’entrepreneur et les associés – est deux fois plus productive que la main-d’oeuvre non salariée – apprentis et aides
familiaux ; (4) Comptabilité simple ou d’entreprise (sauf pour 2001, l’information n’étant pas renseignée) ; (5) Capitale des provinces ; (6) Masculin ; (7) Y compris le supérieur
pour 2001 ; (8) En principe, il s’agit d’entreprises non-agricoles, mais quelques activités primaires comme la pêche ou l’élevage ont été prises en compte.
Source : EPM 2001 et 2005.
A. Caractéristiques des travailleurs et des entreprises
Le tableau 1 affiche quelques statistiques descriptives relatives aux travailleurs et aux micro-
entreprises des centres urbains de Madagascar, et appelle plusieurs commentaires.
Premièrement, s’agissant des caractéristiques des travailleurs, on observe que la part des
hommes à la tête des micro-entreprises est un peu plus élevée que celles des femmes en 2005 – 54,1
pour cent –, contrairement à 2001 – 46,9 pour cent. Cette évolution s’explique probablement, en partie,
par les changements relatifs à l’échantillonnage entre les deux dates, et, en partie, par le fait que
l’expansion de l’emploi dans les zones franches sur la période 1997-2002 a favorisé des emplois
féminins mieux rémunérés que dans le secteur informel, impliquant une mobilité de la main-d’oeuvre
féminine de ce dernier vers le secteur moderne (Glick, Roubaud, 2004). En fait, le tableau 1 montre une
différenciation majeure de l’emploi à propre compte par rapport au statut des individus dans les
ménages. En 2005, les hommes qui gèrent les micro-entreprises urbaines sont dans 93,1 pour cent des
cas des chefs de ménage, alors que seulement 40,6 pour cent des femmes chefs d’entreprise ont ce statut
dans le ménage. Un tel constat, relativement indépendant de l’âge des individus ou de la durée
d’activité, suggère qu’une forte proportion de micro-entreprises gérées par les femmes ont pour
principale vocation l’apport d’un complément de gains au sein des familles. D’ailleurs, le tableau 1
indique que, quelle que soit l’année considérée, le niveau des profits, du capital et de l’emploi est
considérablement plus élevé dans les micro-entreprises masculines que féminines. Dans ce contexte,
en moyenne, les femmes à la tête des micro-entreprises ont un niveau d’instruction plus faible que les
hommes. En effet, le tableau 1 montre, par exemple, qu’en 2005 seulement un tiers des femmes avaient4  DOCUMENT DE TRAVAIL NO.151
un niveau d’instruction égal ou supérieur au cycle secondaire, contre 43,3 pour cent des hommes. Ce
différentiel d’instruction selon le sexe prévalait aussi en 2001, mais, curieusement, on observe que,
d’une manière générale, le niveau d’éducation des individus est plus faible en 2005 qu’en 2001 . Les
4
éléments d’analyse disponibles ne permettent pas d’expliquer une telle évolution.
Deuxièmement, les caractéristiques des micro-entreprises gérées par les femmes et les hommes
divergent considérablement. Tout d’abord, comme cela a été précédemment évoqué, quelle que soit
l’année considérée, le montant des profits, et les niveaux du capital et de l’emploi sont beaucoup plus
élevés dans les micro-entreprises masculines que dans celles qui sont gérées par une femme. Par
exemple, en 2005, les ratios entre les hommes et les femmes en termes de profits annuels générés, et
de capital et d’emploi mobilisés sont, respectivement, de 1,7, 4,3 et 1,2. Ensuite, la « formalisation »
des micro-entreprises apparaît un peu plus répandue dans celles qui sont gérées par un homme. Ainsi,
en 2005, 29,2 pour cent des unités de production masculines tenaient une comptabilité simple ou
d’entreprise, contre seulement 21,2 pour cent pour les femmes. De même, 18,7 et 14,4 pour cent,
respectivement, des micro-entreprises masculines et féminines disposaient d’un numéro statistique
attestant une inscription à la Direction régionale de l’INSTAT. Enfin, l’activité des micro-entreprises
gérées par un homme est un plus diversifiée, comparativement à ce qui prévaut pour les entreprises
féminines. A cet égard, on observe qu’en 2005, 97,6 pour cent de ces dernières avaient une activité dans
le commerce ou les services, contre 83,3 pour cent pour les premières. En d’autres termes, la présence
des micro-entreprises dans l’industrie ne concerne quasiment que les hommes – 15,3 pour cent –, le rôle
de l’agriculture étant très marginal pour des raisons évidentes. Corrélativement, en 2005, la présence
des micro-entreprises masculines prévaut davantage dans les grands centres urbains – 55,1 pour cent
–, notamment dans la province d’Antananarivo, comparativement à celles qui ont une femme à leur tête
– 43,9 pour cent. En définitive, ces quelques éléments d’analyse tendent à mettre en évidence la dualité
des systèmes productifs selon le genre, le rôle des micro-entreprises ayant à leur tête une femme étant
probablement beaucoup plus résiduel en termes d’apport de revenus au sein du ménage. 
B. Distribution et évolution des profits
Malgré les incertitudes inhérentes à l’évaluation des profits du secteur informel dans les pays
en développement, en général, et à Madagascar, en particulier, il est possible de présenter quelques
éléments relatifs à la distribution des gains annuels et à leur évolution au cours de la période 2001-2005.
En premier lieu, le tableau 2 montre que l’inégalité des profits des micro-entreprises urbaines
était plus forte en 2001 qu’en 2005, et que cette réduction des disparités concerne à la fois celles qui
sont gérées par un homme et une femme. Néanmoins, la diminution de l’inégalité des profits est plus
prononcée pour les micro-entreprises masculines, comparativement aux unités de production féminines.
Ainsi, au cours de la période, le coefficient de Gini des profits est passé de 0,737 à 0,538 pour les
premières, et de 0,711 à 0,586 pour les secondes. L’examen des rapports entre les moyennes et les écarts
types, ainsi que les ratios des percentiles, confirment cette évolution. Par exemple, entre 2001 et 2005,
les ratios des percentiles P90/P10 et P90/P50 ont augmenté pour les entreprises féminines et diminué
pour les unités de production masculines. La figure 1 reproduit les fonctions de densité kernel du log
des profits pour les deux années selon le sexe du chef d’entreprise . Elles montrent également la plus
5
grande dispersion des profits pour les unités gérées par les femmes en 2005, alors que pour les hommes
la distribution est caractérisée par une fonction de densité plus élevée autour du mode.
En deuxième lieu, le tableau 3 affiche les taux de croissance des profits annuels réels et appelle
plusieurs commentaires . Tout d’abord, on note que la variation annuelle des profits des micro-
6
entreprises est assez élevée – 40,9 pour cent –, un résultat susceptible de questionner la validité réelle 
  Par exemple, en 2001, 60,2 et 48,9 pour cent, respectivement, des hommes et des femmes avaient le niveau d’instruction
4
secondaire et plus. Or, en 2005, les pourcentages sont, respectivement, de 43,3 et 33,6 pour cent.
  Les fonctions de densité sont obtenues avec les fonctions kernel Epanechninikov (Greene, 2007).
5
  Il est à noter que les informations disponibles ne permettent pas d’affirmer que les données relatives aux profits des deux
6
années soient exactement comparables, bien que la structure du questionnaire n’ait pas changé.PROFITS DES MICRO-ENTREPRISES ET GENRE À MADAGASCAR : RÉGRESSIONS QUANTILLES 5
Tableau 2 : Distribution des profits annuels des micro-entreprises urbaines selon le genre – milliers d’ariary,

















































































































N 1 026 1 923 470 979 556 944
(1) Milliers d’ariary pour les 12 derniers mois, déflatés par un indice régional des prix –, c’est-à-dire la différence entre, d’une part, le chiffre d’affaires, et, d’autre part, la
somme des achats pour revente, les consommations intermédiaires, les salaires versés, et les impôts indirects ; (2) Valeur en dessous de laquelle le pourcentage de cas spécifié 
se situe.
Source : EPM 2001 et 2005.
des comparaisons entre les deux dates. Quoi qu’il en soit, on observe que les gains des micro-
entreprises féminines ont progressé un peu plus rapidement que celles des entreprises dirigées par un
homme – 43,2 et 37,4 pour cent, respectivement. Par ailleurs, la colonne « ratio hommes/femmes »
indique que les profits annuels des entreprises masculines ont augmenté plus rapidement que ceux de
leurs homologues féminines dans les quantiles les plus bas, et inversement pour les quantiles les plus
hauts de la distribution .
7
Figure 1 : Fonctions de densité kernel du log des profits des micro-entreprises urbaines selon le genre –
Madagascar 2001-2005
  Ainsi, en ce qui concerne le 25  percentile, les taux de croissance annuels des profits entre 2001 et 2005 sont de 64,7 at 49,0
7 ème
pour cent, respectivement, pour les entreprises masculines et féminines.6  DOCUMENT DE TRAVAIL NO.151
Tableau 3 : Taux de croissance des profits annuels des micro-entreprises urbaines selon le genre et les
quantiles – Madagascar 2001-2005


























































































































































































(1) Milliers d’ariary pour les 12 derniers mois, déflatés par un indice régional des prix –, c’est-à-dire la différence entre, d’une part, le chiffre d’affaires, et, d’autre part, la
somme des achats pour revente, les consommations intermédiaires, les salaires versés, et les impôts indirects ; (2) Aux prix de 2001 – déflaté par l’indice général des prix ;
(3) Pour un quantile donné, rapport entre le taux de variation des profits des hommes et le taux de variation des profits des femmes sur la période.
Source : EPM 2001 et 2005 ; tableau 1.
3. Estimation des fonctions de profits
1. Méthode d’analyse : fonctions de profits et régressions quantiles
L'appréhension des déterminants des profits des micro-entreprises urbaines est fonction de la
nature des informations disponibles, ainsi que de la forme du modèle utilisé. Dans l’étude, les données
relatives aux enquêtes auprès des ménages de Madagascar de 2001 et 2005 réduisent probablement la
portée d'une telle analyse, comparativement à celles des enquêtes de type 1-2-3 . En effet, d’une part,
8
la qualité des informations relatives aux profits et au capital est assez incertaine. D’autre part, la
précarité de données inhérentes à l'accumulation du capital et au mode de gestion des micro-entreprises
affaiblit, dans une certaine mesure, la validité des résultats obtenus . En ce qui concerne le second
9
élément, diverses tentatives ont montré qu'une spécification de la fonction de profits de type Cobb-
Douglas donnait, a priori, les meilleurs résultats (Lachaud, 1995). De ce fait, la présente étude a estimé
le modèle suivant [1]  :
10
i i i i i P = a K  L  g(X) å [1]
á â
i, i, i i  où : P  K , L et X  représentent, respectivement, les profits, la valeur du stock de capital, le travail
utilisé et un ensemble de paramètres inhérents à l'entreprise ou à l'entrepreneur i (i=1 à n). Le terme
i aléatoire å capture tous les déterminants des profits non pris en compte par les autres variables. Sous
forme linéarisée, l'équation [1] peut s'écrire selon [2] :
  Voir l’étude récente de Rakotomanana (2010).
8
  La prise en compte de l’accumulation du capital varie selon les enquêtes. L’étude de House (1984) prend en compte
9
l’accumulation du capital des entreprises du secteur informel à Nairobi.
  Un modèle linéaire différent a déjà été utilisé pour la Côte d'Ivoire. Voir Vijverberg (1988).
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i i i i1 im i ð = c + á k + â l + ã x  + ...+ äx  + ç  [2]
i i i i Dans l'équation [2], ð, k et l représentent le logarithme naturel, respectivement, des profits P,
i i de la valeur du stock de capital utilisé K et de l’emploi total L de l’entreprise i. Les autres variables
m relatives à x  prennent en considération plusieurs paramètres ci-après explicités. En fait, le modèle
utilisé dans la présente étude suppose que toutes les entreprises ont la même fonction de production,
qu'elles font face aux mêmes prix du marché des produits et des facteurs, et qu'elles maximisent,
instantanément et parfaitement, leurs profits.
En principe, l’équation [2] est estimée par les moindres carrés ordinaires, à la fois pour les
hommes et les femmes du milieu urbain, et les tests de Chow vérifient la stabilité des coefficients de
régression. Dans ce contexte, les coefficients á et â représentent les élasticités, respectivement, du
travail et du capital, et permettent de calculer la productivité marginale des facteurs, toutes choses
égales par ailleurs .  En réalité, cette approche produit des résultats acceptables lorsque la dispersion
11
de la variable dépendante est assez faible. Or, les informations affichées aux tableaux 2 et 3 tendent à
montrer que les profits des micro-entreprises urbaines sont relativement dispersés, bien que l’inégalité
ait diminué au cours de la période. Dans ce contexte, l’estimation des fonctions de profits par les
régressions quantiles peut se justifier, afin de tenir compte de l’hétérogénéité des gains des unités de
production. De ce fait, l’équation [2] s’écrit selon le modèle de régression quantile [3].
i i i i i1 im i   Q (ð|z) = c + á  k + â  l + ã  x  + ...+ ä  x  + ç   [3]
è è è è è è
i i Dans l’équation [3], è – 0<è<1 – est le è  quantile de la distribution ð, z résume le vecteur
ème
i im i des variables indépendantes k...x , et ç  est le terme aléatoire inconnu. En faisant varier è de 0 à 1, on
è
i i obtient la distribution conditionnelle totale de ð compte tenu de z. En principe, un coefficient de
ès i is régression donné, noté ë , associé avec la s  variable indépendante du vecteur z, dénommée z , peut
ème
i être interprété comme le changement de ð inhérent à son è quantile en fonction de la variation
ème 
is marginale de z . La régression quantile, introduite par Koenker et Bassett (1978), incorpore plusieurs
12
caractéristiques intéressantes (Buchinski, 1998 ; Koenker, Hallock, 2001 ; Koenker, 2005 ; Angrist,
Pischke, 2009). Tout d’abord, alors que l’estimation par les moindres carrés ordinaires est obtenue à
l’aide  d’hypothèses  restrictives ,  lorsque  la  distribution  des  erreurs  s’écarte  de  la  loi  normale,
13
l’approche par la régression quantile est plus efficiente. Ensuite, puisque la régression quantile est
générée en minimisant une somme pondérée de déviations absolues, les paramètres obtenus sont moins
sensibles aux valeurs extrêmes et à l’étalement de la distribution des données . Enfin, il importe de
14
souligner que, pour chaque quantile, toutes les observations de l’échantillon sont utilisées, ce qui
différencie l’approche du cas où la variable dépendante est segmentée.
ml   Par exemple, la productivité marginale du travail est : P  = á(ì/Î), si ì et Î représentent, respectivement, la moyenne
11
mk géométrique du profit et du travail. De même, la productivité marginale du capital est : P  = â(ì/Ö), si Ö représente la moyenne
géométrique du capital. Néanmoins, l'évaluation des produits marginaux des facteurs est soumise à deux contraintes. D'une part, la
conclusion que l'on peut porter sur l'ampleur des produits marginaux – en particulier du travail – des facteurs actuellement utilisés, n'est
valable que sous l'hypothèse de l'égalité entre les montants des facteurs utilisés et requis. D'autre part, bien que la différence de qualité
du travail soit ajustée, il n'est pas certain que le type d'ajustement réalisé prend en considération toutes les différences possibles quant
à la qualité du travail.
is i   Néanmoins, la variation de z  peut induire une mobilité de ð vers un autre quantile, ce qui justifie l’utilisation de données
12
de panel.
  Notamment, l’indépendance et la distribution normale des erreurs. L’estimation du vecteur des paramètres z  est obtenue
13 è
par la minimisation d’une somme pondéré des erreurs absolues, soit :
è èi è èi èi èi è èi èi èi où ñ (ç ) est une fonction de correction définie comme ñ (ç ) = èç  si ç  $0 ou ñ (ç ) = (è-1)ç  si  ç  $0 <0. Si le résidu est négatif,
il est pondéré par (è-1), et par è s’il est positif.
  En d’autres termes, le risque d’hétéroscédasticité est moindre pour les résidus. 
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Sur un plan pratique, les équations ont été estimées séparément pour chaque quantile à l’aide
de LIMDEP. Par ailleurs, les écarts types des coefficients sont estimés par la technique de « bootstrap »,
en choisissant 200 réplications  (Greene, 2007). Notons également que différentes statistiques de Wald
ont été générées, notamment pour tester l’égalité des coefficients à travers les quantiles et les vecteurs
des variables pour des couples de régressions inter-quantiles.
Ainsi, les données des enquêtes auprès des ménages de 2001 et 2005 permettent de prendre en
compte les informations suivantes. Tout d’abord, indiquons que ces dernières sont relatives au module
des « entreprises non-agricoles », lorsqu’un membre du ménage s’est déclaré responsable de l’une
d’entre elles. Par ailleurs, seules les entreprises non-agricoles urbaines constituent l’objet de la présente
recherche. Dans ces conditions, les micro-entreprises urbaines ne recoupent pas totalement l’univers
du secteur informel, et aucune tentative n’a été faite en ce sens . Les profits correspondent au montant
15
du revenu généré par l’entreprise durant les 12 derniers mois. Ce dernier a été directement évalué au
niveau du questionnaire , et déflaté ensuite par un indice régional des prix. Les équipements se réfèrent
16
à la valeur du stock de capital au prix du marché. De ce fait, on suppose que les services du capital
utilisés dans le processus de production sont proportionnels au stock de capital disponible. Il est à
remarquer que l’estimation des actifs physiques est plus précise pour 2005, puisque la valeur des
équipements est obtenue en faisant la somme des équipements en début d’activité, des investissements
au cours des 12 derniers mois, d’autres équipements non encore pris en compte, et de la valeur des
terrains – moins ceux qui ont été vendus . Or, pour 2001, on ne dispose que d’une information relative
17
à la « valeur totale actuelle des équipements de l’entreprise » .  En ce qui concerne l’emploi, il s’agit
18
du nombre de personnes travaillant habituellement dans l’entreprise au cours des 12 derniers mois,
homogénéisé en considérant que la main-d’oeuvre salariée – y compris l’entrepreneur et les associés
– est deux fois plus productive que la main-d’oeuvre non salariée – apprentis et aides familiaux. Les
m variables inhérentes à x  concernent deux paramètres. D’une part, l’entreprise : (i) durée d’activité,
ajustée en fonction de la date de création de l’entreprise ; (ii) tenue d’une comptabilité simple ou
d’entreprise – sauf pour 2001, l’information n’étant pas renseignée ; (iii) disponibilité d’un numéro
statistique ; (iv) branche d’activité regroupée selon l’agriculture, l’industrie, et le commerce et les
services ; (v) localisation provinciale ; (vi) situation selon l’importance des centres urbains. D’autre,
part, le responsable de l’entreprise est appréhendé selon le sexe, l’âge, la situation par rapport au chef
de ménage et le niveau d’instruction.
2. Déterminants des profits 
Les résultats seront successivement présentés pour l’ensemble de l’échantillon et selon le sexe
du chef des micro-entreprises.
A. Analyse relative à ensemble des individus
L’analyse des régressions quantiles inhérentes aux deux années pour l’ensemble des micro-
entreprises appelle plusieurs commentaires.
En premier lieu, le tableau 4 présente les tests de Wald relatifs à l’égalité des coefficients selon
les différents quantiles – â5 = â10 = â25 = â50 = â75 = â90 = â95 – pour les deux années . On observe 
19
  Une étude récente sur le Brésil a tenté de rendre plus opérationnelle la mesure du secteur informel (Henley, Arabsheibani,
15
Carneiro, 2009).
  En 2001 et 2005, le revenu annuel a été évalué par différence entre, d’une part, le chiffre d’affaires (recettes des ventes au
16
comptant ou à crédit), et, d’autre part, la somme des achats pour revente, les consommations intermédiaires, les salaires versés et les
impôts indirects. Les valeurs de 2001, en FMG, ont été converties en milliers d’ariary.
  Par contre, des incertitudes dans les données suggèrent de ne pas prendre en compte les aides financières et les matériels
17
et véhicules cédés au cours des 12 derniers mois.
  Il s’agit de la question S6Q22.
18
 Le tableau A1, en annexes, affiche les statistiques de Wald relatives aux coefficients des vecteurs de l’ensemble des variables
19
des régressions inter-quantiles de la totalité des micro-entreprises urbaines.PROFITS DES MICRO-ENTREPRISES ET GENRE À MADAGASCAR : RÉGRESSIONS QUANTILLES 9
Tableau 4 : Tests de Wald relatifs à l’égalité des cœfficients des variables selon les différents quantiles de






























































































































(1) Pour chaque variable du modèle, l’hypothèse suivante est testée : H0 : â5 = â10 = â25 = â50 = â75 = â90 = â95 ; (2) Prob > F. Les valeurs de p sont fondées sur la
« méthode delta » qui est appropriée pour les grands échantillons.
Note : ** = significatif à 5 pour cent au moins ; * = significatif entre 5 et 10 pour cent.
Source : EPM 2001et 2005.
Tableau 5 : Statistiques de Wald relatives aux comparaison inter-quantiles de la variable inhérente au genre
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(1) Statistique des Wald ; (2) Probabilité du Chi².
Note : ** = significatif à 5 pour cent au moins ; * = significatif entre 5 et 10 pour cent.
Source : EPM 2001 et 2005.
que parmi les paramètres considérés, la différence entre les quantiles n’est statistiquement significative
que pour le sexe, le statut de chef de ménage, la disponibilité d’un numéro statistique – uniquement
pour 2001 – et localisation géographique. Cela signifie que pour les autres paramètres – capital, travail,
durée d’activité, existence d’une comptabilité, branche d’activité, âge et instruction du chef d’entreprise
– les estimations économétriques vérifient l’homogénéité des coefficients à travers les différents
quantiles. On notera que selon les informations du tableau 4, les différences entre les quantiles sont les
plus importantes pour la variable inhérente au sexe du chef de la micro-entreprise urbaine. Dans 10  DOCUMENT DE TRAVAIL NO.151
Tableau 6 : Cœfficients  des régressions des déterminants du log des profits de l’ensemble des micro-
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(1) La variable dépendante est le log des profits réels – revenus en milliers d’ariary pour les 12 derniers mois, déflatés par un indice régional des prix –, c’est-à-dire la
différence entre, d’une part, le chiffre d’affaires, et, d’autre part, la somme des achats pour revente, les consommations intermédiaires, les salaires versés, et les impôts
indirects ; (2)  Le t est le rapport entre le â et l’erreur type, cette dernière étant calculée selon la technique de bootstrap (Greene, 2007) ; (3) Le capital est en milliers d’ariary
en valeurs réelles – déflaté par un indice régional des prix –, et évalué aux prix du marché ; (4) Nombre de personnes travaillant habituellement dans l’entreprise au cours
des 12 derniers mois, homogénéisé en considérant que la main-d’oeuvre salariée – y compris l’entrepreneur et les associés – est deux fois plus productive que la main-d’oeuvre
non salariée – apprentis et aides familiaux ; (5) Pour 2001, l’information n’étant pas renseignée ; (6) Oui = 1 ; (7) Base = agriculture & divers. En principe, il s’agit
d’entreprises non-agricoles, mais quelques activités primaires comme la pêche ou l’élevage ont été prises en compte. ; (8) Base = Antananarivo ; (9) Base = sans instruction.
Pour 2001, les niveaux du supérieur et du secondaire sont assemblés ; (10) Moindres carrés ordinaires.
Note : ** = significatif à 5 pour cent au moins ; * = significatif entre 5 et 10 pour cent.
Source : EPM 2001.
ce contexte, le tableau 5 produit les statistiques de Wald relatives aux comparaisons inter-quantiles de
la variable inhérente au genre pour l’ensemble des micro-entreprises urbaines. Il apparaît, notamment
pour 2005, que les différences entre les quantiles prévalent surtout entre, d’une part, les 5  et/ou les
èmes
25  percentiles, et, d’autre part, les quantiles situés au moins au-delà du 50  percentile. En d’autres
èmes ème
termes, l’impact de la variable genre sur le log des profits est relativement homogène à travers la
distribution située au-delà du 50  percentile.
ème
En deuxième lieu, les tableaux 6 et 7 affichent les résultats des estimations des fonctions de
profits des régressions quantiles, tout en indiquant, pour information, les estimations à la moyenne
inhérentes aux moindres carrés ordinaires. Plusieurs commentaires peuvent être formulés.
Tout d’abord, considérons les variables qui, selon le test de Wald – tableau 4 –, ont un impact
hétérogène à travers la distribution des profits. A cet égard, compte tenu des objectifs de l’étude, le
résultat le plus important est de mettre en évidence la variation du différentiel des profits selon le genre
à travers la distribution, lorsque l’on contrôle par  un  ensemble de paramètres, et en admettant
implicitement que le rendement de ces derniers est identique entre les hommes et les femmes . En
20
effet, pour 2005, par exemple, on constate que, toutes choses égales par ailleurs, les gains masculins 
  Cette dernière hypothèse est ensuite levée.
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Tableau 7 : Cœfficients  des régressions des déterminants du log des profits de l’ensemble des micro-
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  1,991**
  -0,532



























































































































































































































































































































(1) La variable dépendante est le log des profits réels – revenus en milliers d’ariary pour les 12 derniers mois, déflatés par un indice régional des prix –, c’est-à-dire la
différence entre, d’une part, le chiffre d’affaires, et, d’autre part, la somme des achats pour revente, les consommations intermédiaires, les salaires versés, et les impôts
indirects ; (2)  Le t est le rapport entre le â et l’erreur type, cette dernière étant calculée selon la technique de bootstrap (Greene, 2007) ; (3) Le capital est en milliers d’ariary
en valeurs réelles – déflaté par un indice régional des prix –, et évalué aux prix du marché ; (4) Nombre de personnes travaillant habituellement dans l’entreprise au cours
des 12 derniers mois, homogénéisé en considérant que la main-d’oeuvre salariée – y compris l’entrepreneur et les associés – est deux fois plus productive que la main-d’oeuvre
non salariée – apprentis et aides familiaux ; (5) Comptabilité simple ou d’entreprise ; (6) Oui = 1 ; (7) Base = agriculture & divers. En principe, il s’agit d’entreprises non-
agricoles, mais quelques activités primaires comme la pêche ou l’élevage ont été prises en compte. ; (8) Base = Antananarivo ; (9) Base = sans instruction. ; (10) Moindres
carrés ordinaires.
Note : ** = significatif à 5 pour cent au moins ; * = significatif entre 5 et 10 pour cent.
Source : EPM 2005.
sont supérieurs de 26,5, 37,6, 37,0 et 54,5 pour cent, respectivement, aux 50 , 75 , 90  et 95
ème ème ème ème
percentiles – tableau 7. Or, l’estimation par les moindres carrés ordinaires produit un différentiel de
profits entre les hommes et les femmes de seulement 33,1 pour cent – tableau 7, colonne de gauche. 
S’agissant de l’année 2001, une tendance similaire prévaut, bien que les écarts de profits selon le genre
entre l’estimation à la moyenne et celles des 50  et 75  percentiles soient encore plus élevés –
ème ème
tableau 6 . Ainsi, toutes choses égales par ailleurs, l’écart des profits entre les chefs des micro-
21
entreprises masculins et féminins croît avec le niveau de la distribution des gains, en particulier lorsque
l’on considère cette dernière à partir du 50  percentile. Un tel résultat est susceptible de relativiser les
ème
analyses qui ne considèrent pas la dispersion des profits (Nordman, Rakotomanana, Robillard, 2009). 
S’agissant du statut de chef de ménage, les estimations de 2005 montrent un résultat un peu différent :
l’avantage en termes de profits des chefs de ménage est d’autant moins important que l’on se place dans
le haut de la distribution, toutes choses égales par ailleurs. Compte tenu des informations affichées au
tableau 1, cela peut suggérer que les micro-entreprises féminines générant des profits élevés ont un rôle
prépondérant dans la contribution des revenus du ménage – tableau 7. Enfin, les tableaux 6 et 7
  Par exemple, selon l’estimation par les MCO, le différentiel de gains entre les hommes et les femmes est de 13,8 pour cent,
21
et de 31,9 pour cent pour le 75  percentile – tableau 6.
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montrent que le différentiel spatial des profits varie selon le point de la distribution. Par exemple, on
observe que l’écart des gains entre les provinces d’Antananarivo et de Fianarantsoa diminue avec
l’élévation de è, tant pour 2001 que pour 2005 .
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Ensuite,  la  configuration  des  coefficients  des  autres  variables  suggère  des  déterminants
additionnels des profits, par ailleurs mis en évidence – Lachaud, 2009b. D’une part, l’estimation des
fonctions de profits montre que l’élasticité des profits par rapport à l’emploi est nettement plus
importante que pour le capital, et que cette sensibilité par rapport aux deux facteurs de production a crû
au cours de la période. Cependant, pour 2005, l’élasticité-capital des profits semble diminuer avec le
niveau de la distribution è, contrairement à la sensibilité des gains par rapport au travail qui demeure
relativement stable. Par ailleurs, l’étude montre que : (i) la tenue d’une comptabilité, la disponibilité
d’un numéro statistique et la durée d’activité – seulement pour 2005 – rehaussent sensiblement le
niveau des profits des micro-entreprises ; (ii) les profits des micro-entreprises sont les plus élevés dans
les grands centres urbains, surtout dans la province d’Antananarivo et dans le commerce et les services.
D’autre part, les caractéristiques des entrepreneurs ont aussi un impact sur les profits. A cet égard, outre
le genre et le statut de chef de ménage des entrepreneurs indiqués ci-avant, le niveau d’instruction est
un puissant facteur d’accroissement des profits. Mais, les statistiques de Wald affichées au tableau
suggèrent que la différence entre les quantiles n’est pas statistiquement significative.
B. Analyse selon le genre des micro-entrepreneurs
L’étude considère qu’il importe d’examiner dans quelle mesure les rendements des variables
prises en compte dans le modèle [3] diffèrent entre les micro-entrepreneurs masculins et féminins à
travers différents points de la distribution des profits. Les résultats sont affichés aux tableaux 8 et 9,
respectivement, pour 2001 et 2005, et appellent plusieurs commentaires.
Premièrement, les tests de Wald indiquent que les régressions quantiles entre les micro-
entrepreneurs masculins et féminins sont statistiquement différentes aux niveaux du 50  percentile
ème
pour 2001 et des 50  et 90  percentiles pour 2005. A cet égard, on peut noter la fécondité de
ème ème
l’approche par les régressions quantiles puisque, pour 2001, le test de Chow relatif aux moindres carrés
ordinaires n’est pas significatif. Par ailleurs, le tableau A2, en annexes, indique les tests de Wald
relatifs à l’égalité des cœfficients des variables selon les différents quantiles de l’ensemble des micro-
entreprises urbaines selon le genre .
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Deuxièmement, on observe des caractéristiques différentes des micro-entreprises quant aux
déterminants des profits selon le sexe de celui qui en est à la tête. S’agissant de 2005, il apparaît que
les élasticités relatives à l’emploi et au capital sont plus élevées pour les micro-entreprises gérées par
les  femmes,  comparativement  aux  hommes.  Par  exemple,  au  niveau  du  50   percentile,  un
ème
accroissement de un pour cent du facteur travail induit, toutes choses égales par ailleurs, une élévation
de 0,7 et 0,5 pour cent des profits, respectivement, pour les premières et les secondes. De même, pour
le capital, au même endroit de la distribution, les élasticités sont, respectivement, de 0,07 et 0,04. A cet
égard, on note que, quel que soit le sexe du chef d’entreprise, les élasticités-emploi sont beaucoup plus
élevées que les élasticités-capital, un résultat qui prévaut aussi pour 2001. En même temps, les
régressions quantiles montrent que : (i) les élasticités-emploi des micro-entreprises masculines croissent
avec le niveau de la distribution è, contrairement à leur homologues féminines qui auraient plutôt
tendance à décliner, puis à se stabiliser à partir du 50  percentile – sauf pour 2001 ; (ii)  les élasticités-
ème
capital des micro-entreprises masculines sont relativement stables aux divers endroits de la distribution,
alors que celles relatives aux femmes décroissent avec le niveau de la distribution è – y compris pour
2001. Alors que la durée d’activité semble affecter positivement les profits des micro-entreprises
indépendamment du genre uniquement en dessous du 50  percentile de la distribution , l’effet de la 
ème 24
  Les tests de Wald présentés au tableau 4 sont aussi significatifs 
22
  Pour chaque variable du modèle spécifique à l’année et au genre du chef des micro-entreprises, l’hypothèse suivante est
23
testée : H0 : â10 = â50 = â90.
 Cette variable n’est pas significative pour 2001.
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Tableau 8 : Cœfficients  des régressions des déterminants du log des profits de l’ensemble des micro-
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(1) La variable dépendante est le log des profits réels – revenus en milliers d’ariary pour les 12 derniers mois, déflatés par un indice régional des prix –, c’est-à-dire la
différence entre, d’une part, le chiffre d’affaires, et, d’autre part, la somme des achats pour revente, les consommations intermédiaires, les salaires versés, et les impôts
indirects ; (2)  Le t est le rapport entre le â et l’erreur type, cette dernière étant calculée selon la technique de bootstrap (Greene, 2007) ; (3) Le capital est en milliers d’ariary
en valeurs réelles – déflaté par un indice régional des prix –, et évalué aux prix du marché ; (4) Nombre de personnes travaillant habituellement dans l’entreprise au cours
des 12 derniers mois, homogénéisé en considérant que la main-d’oeuvre salariée – y compris l’entrepreneur et les associés – est deux fois plus productive que la main-d’oeuvre
non salariée – apprentis et aides familiaux ; (5) Pour 2001, l’information n’étant pas renseignée ; (6) Oui = 1 ; (7) Base = agriculture & divers. En principe, il s’agit
d’entreprises non-agricoles, mais quelques activités primaires comme la pêche ou l’élevage ont été prises en compte. ; (8) Base = Antananarivo ; (9) Base = sans instruction.
Pour 2001, les niveaux du supérieur et du secondaire sont assemblés ; (10) Moindres carrés ordinaires ; (11) Statistique de Wald testant, pour un quantile donné, l’existence
d’une différence significative entre les hommes et les femmes ; (12) Stabilité structurelle des coefficients relatifs aux MCO selon le genre pour une année donnée.
Note : ** = significatif à 5 pour cent au moins ; * = significatif entre 5 et 10 pour cent.
Source : EPM 2001.
disponibilité d’un numéro statistique prévaut pour les unités de production quelle que soit la valeur de
la distribution è, et l’impact est assez comparable selon le genre. Cependant, on note une différence
entre les deux années : l’impact de la disponibilité du numéro statistique suit une courbe en U en 2001,
contrairement à 2005. Ajoutons que pour 2005, la tenue d’une comptabilité rehausse seulement le profit
des micro-entreprises gérées par un homme, un résultat qui conforte probablement l’idée que celles qui
sont le fait des femmes contribuent à un revenu d’appoint des familles. D’ailleurs, contrairement aux
unités de production masculines, ce sont surtout les micro-entreprises féminines du commerce et des
services, localisées dans le haut de la distribution, qui génèrent les gains les plus élevées, notamment
en 2005. Finalement, une autre différence selon le genre concerne l’effet de la localisation spatiale. En
2005, les micro-entreprises gérées par les femmes obtiennent les gains plus élevés dans les grands
centres urbains, alors que l’effet pour les hommes est peu significatif, un résultat qui n’est pas observé
pour 2001 . Néanmoins, les effets de la localisation provinciale sont contrastés selon le genre. Bien 
25
  La contribution est même négative en 2001.
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Tableau 9 : Cœfficients  des régressions des déterminants du log des profits de l’ensemble des micro-
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(1) La variable dépendante est le log des profits réels – revenus en milliers d’ariary pour les 12 derniers mois, déflatés par un indice régional des prix –, c’est-à-dire la
différence entre, d’une part, le chiffre d’affaires, et, d’autre part, la somme des achats pour revente, les consommations intermédiaires, les salaires versés, et les impôts
indirects ; (2)  Le t est le rapport entre le â et l’erreur type, cette dernière étant calculée selon la technique de bootstrap (Greene, 2007) ; (3) Le capital est en milliers d’ariary
en valeurs réelles – déflaté par un indice régional des prix –, et évalué aux prix du marché ; (4) Nombre de personnes travaillant habituellement dans l’entreprise au cours
des 12 derniers mois, homogénéisé en considérant que la main-d’oeuvre salariée – y compris l’entrepreneur et les associés – est deux fois plus productive que la main-d’oeuvre
non salariée – apprentis et aides familiaux ; (5) Comptabilité simple ou d’entreprise ; (6) Oui = 1 ; (7) Base = agriculture & divers. En principe, il s’agit d’entreprises non-
agricoles, mais quelques activités primaires comme la pêche ou l’élevage ont été prises en compte. ; (8) Base = Antananarivo ; (9) Base = sans instruction ; (10) Moindres
carrés ordinaires ; (11) Statistique de Wald testant, pour un quantile donné, l’existence d’une différence significative entre les hommes et les femmes ; (12) Stabilité structurelle
des coefficients relatifs aux estimations par les MCO selon le genre pour une année donnée.
Note : ** = significatif à 5 pour cent au moins ; * = significatif entre 5 et 10 pour cent.
Source : EPM 2005.
que  la  localisation  à  Finarantsoa  soit  défavorables  aux  deux  types  de  micro-entreprises,
comparativement à Antananarivo, les unités de production masculines semblent pénalisées dans
d’autres agglomérations, notamment celle de Toamasina.
Troisièmement, les tableaux 8 et 9 suggèrent que les caractéristiques des chefs d’entreprise ont
aussi un impact quant au différentiel des profits selon le genre. A cet égard, deux éléments sont à
souligner, notamment pour 2005 . D’une part, le statut de chef de ménage rehausse sensiblement les
26
profits des micro-entreprises féminines, contrairement à celles qui sont gérées par les hommes. En
moyenne, les gains des premières sont plus élevés de 40 à 50 pour cent environ, toutes choses égales
par  ailleurs.  D’autre  part,  le  rendement  de  l’instruction  des  femmes  chefs  d’entreprise  est
considérablement plus élevé que ceux des individus à la tête des micro-entreprises, notamment à partir
  Compte tenu de la signification des tests de Wald pour les 50  et 90  percentiles pour 2005.
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du niveau secondaire . Par exemple, pour les unités de production situées au 50  percentile, le fait
27 ème
de passer du niveau « sans instruction » au niveau d’éducation « secondaire » rehausse les profits de
27,5 et 182,1 pour cent, respectivement, pour les hommes et les femmes, toutes choses égales par
ailleurs. Il est vrai que le rendement de l’instruction décroît pour les secondes et croît pour les premiers
avec le niveau de la distribution è, puisqu’au 90  percentile les profits sont rehaussés pour les
ème
hommes et les femmes, respectivement, de 64,9 et 81,3 pour cent. La prise en compte du niveau
d’éducation du supérieur produit des conclusions assez semblables. Alors que pour les hommes chefs
d’entreprise  du  50   percentile,  le  niveau  d’instruction  du  supérieur,  relativement  à  l’absence
ème
d’instruction, n’a pas d’impact sur les profits, ces derniers sont plus élevés de 225,8 pour cent pour les
micro-entreprises féminines. Mais, au point du 90  percentile, le rendement de l’instruction du
ème
supérieur est assez comparable entre les chefs d’unités de production masculins et féminins. Les
résultats pour 2001 sont un peu plus contrastés, bien que l’avantage des gains féminins semble se
maintenir par rapport au statut de chef de ménage et à l’interférence du capital humain.
4. Décomposition des sources des profits et genre
La signification des tests de Wald selon le genre et niveau de la distribution è , suggère de
28
poursuivre l’analyse par un processus de décomposition des sources des profits des micro-entreprises.
Après avoir exposé les différentes approches, les résultats seront explicités.
1. Méthodes d’analyse
La présente étude met en oeuvre deux méthodes d’analyse : l’approche de Oaxaca (1973) et
Blinder (1973), et la décomposition de Machado, Mata (2005).
En premier lieu, dans l’esprit de Oaxaca (1973) et de Blinder (1973), le différentiel moyen des
profits entre les micro-entreprises masculines et féminines peut être décomposé selon un écart dû aux
caractéristiques des unités de production et des individus, et un écart attribuable aux rendements de ces
dotations – les coefficients. Bien que cette approche soit fondée sur les différences de la moyenne des
deux distributions des profits, elle peut être combinée avec les régressions quantiles pour déterminer
les deux sources des gains à différents points de la distribution è (Mueller, 1998 ; Melly, 2005). Ainsi,
à partir de l’équation [3], estimée pour les micro-entreprises masculines (H) et féminines (F), en 2001
et 2005, il est possible de décomposer au è  quantile la différence du log des profits entre les deux
ème
types d’unités de production selon [4].
i i i i è è è   Q (ð|z)  - Q (ð|z)  = (ö  - ö ) â  +  (â  - â ) ö   + å [4]
è H è F H  F F H F H
i i où Q (ð|z) est le è  quantile du log des profits, ö le vecteur des dotations moyennes de l’échantillon
è j j ème
de la distribution des entreprises et individus qui en sont à leur tête, â le vecteur des rendements des
j
caractéristiques pour le sexe j (H = hommes ; F = femmes), et å les résidus .
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En deuxième lieu, malgré l’intérêt de cette approche aboutissant à identifier les sources des
différences entre la moyenne des gains de deux distributions, il peut être opportun de la confronter à
une explication des écarts, quantile par quantile, entre les distributions du log des profits des micro-
entreprises  masculines  et  féminines.  En  effet,  considérer  uniquement  la  moyenne  de  variables
indépendantes peut conduire à omettre des éléments à l’origine d’un écart entre les deux distributions.
Cela peut se produire, par exemple, lorsque deux régresseurs inhérents aux hommes et aux femmes ont
la même moyenne, mais des variances différentes. Il peut en résulter une variance également plus
  Le tableau A2, en annexes, montre que les statistiques sont significatives pour le niveau secondaire des femmes.
27
  Voir notamment les tableaux 8 et 9.
28
 Melly (2005) fait remarquer que, si dans le cas de l’approche MCO, les valeurs prédites du log des profits, évaluées à la
29
moyenne des dotations de l’échantillon, sont égales à la moyenne du log des profits de l’échantillon, il n’en n’est pas de même avec
l’estimation conditionnelle en termes de quantilles.16  DOCUMENT DE TRAVAIL NO.151
élevée de la variable dépendante inhérente au sexe ayant la variance la plus forte, sans que l’approche
de type Oaxaca-Blinder soit en mesure de la prendre en compte. A cet égard, la littérature propose
plusieurs techniques de décomposition (DiNardo, Fortin, Lemieux, 1996 ; Donald, Green, Paarrch,
2000 ; Fortin, Lemieux, 1998 ; Melly, 2005, 2006), mais la plus utilisée semble être celle de Machado,
Mata (2005). Il s’agit de générer deux densités contrefactuelles : (i) la densité du log des profits des
micro-entreprises féminines qui adviendrait si ces dernières avaient les dotations – entreprises et
individus – des hommes, mais continuaient à obtenir les profits des femmes ; (ii) la densité qui se
produirait si les femmes entrepreneurs gagnaient comme les hommes chefs d’entreprise, tout en ayant
leurs propres dotations – entreprises et individus. La présente étude met en oeuvre une adaptation de
cette dernière proposée par Albrecht, Björklund, Vroman (2001). En effet, plutôt que de générer n
nombres aléatoires de è (0,1), et d’estimer n quantiles vecteurs de coefficients des régressions quantiles,
on estime les régressions quantiles du premier au 99  percentile. De ce fait, on détermine pour les
ème
i i è è micro-entreprises féminines et masculines è coefficients de régressions quantiles â , â  avec i =
F H
i èi è 1,...99. Pour chacune des régressions quantiles è, les dotations sont générées, soient : ö , ö . Par
F H
èi èi èi èi i i conséquent, les expressions [ð  = ö  â ] et [ð  = ö  â ] représentent les échantillons de dimension
F H F F H H
è des distributions marginales de ð cohérent avec le modèle [3]. Ainsi, on peut déterminer pour une
èi i valeur de è et une année données : (i) la distribution contrefactuelle des profits des femmes [ð  = ö
FC1 H
èi â ] ayant les caractéristiques des hommes, tout en obtenant les gains des femmes, et ; (ii) la
F
èi èi i distribution contrefactuelle des profits des femmes [ð  = ö  â ] ayant leurs propres dotations mais
FC2 F H
obtenant les profits des hommes.  Dans l’étude, la  décomposition  est opérée en construisant le
différentiel des gains entre la densité du log des profits des hommes et des femmes à divers quantiles
et années selon [5] . 
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i i èi èi èi èi èi èi èi èi Q (ð)  - Q (ð)  = [(ö  â ) - (ö  â ) ] +  [(ö  â ) - (ö  â )] 
è H è F H H H F H F F F
i i i i    = [(ð ) - (ð ) ] +  [(ð ) - (ð  )]  [5]
H FC1 FC1 F
Le premier terme représente la contribution des coefficients et le second terme la contribution
des dotations – entreprises et individus – au différentiel du log des profits au è  quantile de la
ème
distribution des gains des micro-entreprises masculines et féminines.
2. Sources des profits
Les décompositions de type Oaxaca-Blinder et Machado-Mata sont successivement examinées
ci-après.
A. Décomposition Oaxaca-Blinder
Les résultats de la décomposition selon l’approche de Oaxaca-Blinder – équation [4] – sont
affichés aux tableaux 10 et 11, respectivement, pour les années 2001 et 2005. Un résumé est également
reproduit par les figures 2 et 3. Plusieurs commentaires peuvent être formulés.
Premièrement, on constate que l’écart du log des profits entre les hommes et les femmes croît
avec le niveau des percentiles, notamment pour 2005. Pour cette dernière année, l’écart des profits des
micro-entreprises masculines par rapport à leurs homologues féminines est de 68,9 pour cent au 5
ème
percentile, et de 118,1 pour cent au 95  percentile . En fait, la croissance du différentiel des profits
ème 31
en faveur des hommes est assez régulière jusqu’au 50  percentile, puis diminue légèrement jusqu’au
ème
90  percentile. On notera que selon l’estimation par les MCO – première colonne, tableau 11 –, l’écart
ème
moyen des profits entre les hommes et les femmes n’est que de 91,2 pour cent. S’agissant de 2001, la
progression du différentiel des profits entre les micro-entreprises masculines et féminines est moins 
  Les erreurs types ne sont pas présentées.
30
 A partir des tableaux 10 et 11, la variation en pourcentage du différentiel du profit selon le sexe est donnée par : [(e  -
31 â
1)x100], si â est le log de l’écart des gains. Par exemple, pour le 95  percentile de 2005, : [(e  - 1)x100] = 118,1 pour cent.
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Tableau 10 : Décomposition du différentiel selon le sexe du chef du log des profits des micro-entreprises
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(1) Voir le tableau 1 pour la signification des variables. La variable relative à la comptabilité n’est pas renseignée. On peut obtenir la variation en pourcentage en prenant
l’exponentielle des écarts logarithmiques des profits. Par exemple, pour les MCO, la variation en pourcentage due aux caractéristiques est de : (e  - 1)x100 = 67,0 pour
0,513
cent ; (2) Moindres carrés ordinaires.
Source : EPM 2001.
Tableau 11 : Décomposition du différentiel selon le sexe du chef du log des profits des micro-entreprises
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(1) Voir le tableau 1 pour la signification des variables ; (2) Moindres carrés ordinaires.
Source : EPM 2005.
marquée, les écarts étant de 86,8 et 109,2 pour cent, respectivement aux 5  et 95  percentiles. A cet
ème ème
égard, les tableaux 10 et 11 suggèrent que les écarts du log des profits entre les hommes et les femmes
semblent assez proches pour les deux années, bien que pour 2005 la variation soit plus importante.18  DOCUMENT DE TRAVAIL NO.151
Deuxièmement, l’approche des régressions quantiles met en évidence une forte variation de la
contribution des dotations et des rendements selon les percentiles . S’agissant de 2005, l’estimation
32
par les MCO indique que l’écart moyen des profits entre les hommes et les femmes dû aux rendements
Figure 3 : Décomposition  du  différentiel  du  log  des  profits  selon  le  genre  des micro-entreprises par
l’approche Oaxaca-Blinder – Madagascar 2005
Figure 2 : Décomposition  du  différentiel  du  log  des  profits  selon  le  genre  des micro-entreprises par
l’approche Oaxaca-Blinder – Madagascar 2001
  Le raisonnement est mené en termes de variation en pourcentage.
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est de 21,9 pour cent. Or, les estimations des régressions quantiles montrent que le différentiel des gains
masculins et féminins dû aux rendements est de 3,3 et 66,7 pour cent, respectivement, aux 10  et 95
ème ème
percentiles. De la même manière, le tableau 11 montre une forte baisse de la contribution des dotations
dans l’explication de l’écart des profits entre les hommes et les femmes : 93,7 et 30,9 pour cent,
respectivement, aux 10  et 95  percentiles. En d’autres termes, pour les micro-entreprises dont les
ème ème
profits sont situés au bas de la distribution, les dotations des entreprises et des individus expliquent
l’essentiel des écarts de gains entre celles qui sont gérées par un homme et celles ayant une femme à
leur tête. Inversement, lorsque les unités de production génèrent des résultats économiques importants
– percentiles du haut de la distribution –, la supériorité des gains masculins est fondamentalement
expliquée par le plus haut niveau des rendements des caractéristiques. La figure 3 indique clairement
cette évolution. En ce qui concerne l’année 2001, le tableau 10 et la figure 2 suggèrent des conclusions
beaucoup plus contrastées. La contribution des caractéristiques varie selon une courbe en U, alors que
celle des rendements exhibe une allure en U inversé. De ce fait, pour les unités de production dont les
profits appartiennent aux deux extrêmes de la distribution, le différentiel des gains entre les micro-
entreprises masculines et féminines est dû, en grande partie, aux dotations, alors que le rôle des
rendements des caractéristiques est déterminant pour expliquer les gains plus élevés des hommes,
comparativement aux femmes, pour les quantiles compris entre les 30  et 70  percentiles.
ème ème
Troisièmement, quelques éléments d’analyse permettent d’appréhender le rôle des divers
paramètres pris en compte à la fois en termes de rendements et de caractéristiques. Compte tenu des
résultats contrastés pour 2001, les commentaires portent sur 2005 – tableau 11. D’une part, en ce qui
concerne les rendements, les explications renvoient, en grande partie, aux commentaires qui ont été
faits lors de la présentation des régressions quantiles selon le genre – tableau 9. Ainsi, le faible avantage
des hommes du bas de la distribution pourrait s’expliquer par les éléments suivants : (i) les élasticités
des profits par rapport à l’emploi et au capital relatives aux femmes sont en moyenne plus élevées que
celles des hommes, mais elles diminuent avec le niveau de la distribution è ; (ii) la formalisation des
micro-entreprises – notamment, la tenue d’une comptabilité – rehausse plutôt le profit des hommes,
surtout à partir du 25  percentile ; (iii) le statut de chef de ménage élève considérablement les profits
ème
des micro-entreprises féminines du bas de la distribution ; (iv) le rendement de l’instruction des
femmes chefs d’entreprise est beaucoup plus élevé que pour leurs homologues masculins, mais il
décroît pour les premières, et croît pour les seconds avec le niveau de la distribution è. D’autre part,
la contribution décroissante du rôle des dotations dans le différentiel des gains avec la distribution des
profits è suggère l’interférence de plusieurs éléments : (i) les micro-entreprises masculines du bas de
la distribution sont relativement plus dotées en termes d’emploi et surtout de capital, comparativement
à leurs homologues féminines ; (ii) la formalisation des micro-entreprises masculines – numéro
statistique et comptabilité – est sensiblement plus avancée que leurs homologues féminines pour celles
qui appartiennent au bas de la distribution ; (iii) la localisation en dehors de l’agriculture profite
davantage aux micro-entreprises masculines du premier quantile de la distribution des gains ; (iv) les
chefs masculins d’unités de production dont les profits sont peu élevés sont plus dotés en termes
d’instruction, que leurs homologues féminines.
B. Décomposition Machado-Mata
Les résultats de la décomposition selon l’approche de Machado-Mata, présentée en termes de
graphiques, appelle plusieurs commentaires.
En premier lieu, sur un plan général, les résultats sont assez semblables à l’approche de Oaxaca-
Blinder. D’une part, le différentiel des profits selon le sexe de celui qui gère les micro-entreprises varie
avec la distribution è, tant pour 2005 que pour 2001, bien que les courbes d’ajustement présentées sur
les figures 4 et 5 amplifient ou lissent certaines variations. Par exemple, pour 2001, les écarts de gains
selon le genre évoluent selon une courbe en U avec le niveau de la distribution è. D’autre part, le rôle
des sources des écarts des profits est conforme au schéma précédent. S’agissant de 2005, la contribution
des rendements des dotations croît avec è, et inversement pour ces dernières. En ce qui concerne 20  DOCUMENT DE TRAVAIL NO.151
l’année 2001, les effets des rendements et des caractéristiques suivent respectivement une courbe en
U inversée et une courbe en U en fonction du niveau des percentiles.
En deuxième lieu, s’agissant des sources de variation du différentiel des profits selon le genre
des micro-entreprises, des résultats quasi-similaires émergent. A cet égard, la prise en compte de
l’année 2005, à l’aide des figures 6, 7 et 8, et A1 et A2, en annexes, permet d’observer deux tendances.
D’une part, en ce qui concerne les caractéristiques des entreprises, le différentiel du rendement du
Figure 5 :  Décomposition  du  différentiel  du  log  des  profits  selon  le  genre des micro-entreprises par
l’approche Machado-Mada – Madagascar 2001
Figure 4 : Décomposition  du  différentiel  du  log  des  profits  selon  le  genre  des micro-entreprises par
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capital et du  travail à l’avantage des micro-entreprises  masculines apparaît  aux  figures 6  et 7,
notamment à partir du 50  percentile. De même, les unités de production masculines du bas de la
ème
distribution sont relativement plus dotées en termes de facteurs de production, surtout de capital,
comparativement à leurs homologues féminines. Par ailleurs, la figure A1, en annexes, tend à mettre
en évidence un rendement supérieur de l’expérience des micro-entreprises masculines, par rapport à
celles qui sont gérées par une femme, alors que l’effet des caractéristiques relative à la durée d’activité
Figure 7 : Décomposition  du  différentiel  du  log  des  profits  selon  le  genre  des micro-entreprises par
l’approche Machado-Mada : effet du travail – Madagascar 2005
Figure 6 : Décomposition  du  différentiel  du  log  des  profits  selon  le  genre  des micro-entreprises par
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est plutôt en faveur des premières dans le haut de la distribution. On note également que l’effet de la
formalisation des unités de production – numéro statistique et comptabilité –, affiché à la figure A2,
en annexes, ne montre pas de différences majeures selon le sexe des entrepreneurs, contrairement à ce
que suggérait l’approche de Oaxaca-Blinder. D’autre part, la figure 8, concernant le rôle de l’instruction
des chefs d’entreprise reproduit assez bien les conclusions de la décomposition à la moyenne de
variables. En effet, l’impact du rendement de l’instruction des chefs des micro-entreprises accroît le
différentiel du log des profits  à l’avantage des hommes avec l’élévation de è, surtout à partir du 40
ème
percentile. Inversement, l’écart du log des gains inhérents aux dotations en termes d’instruction
diminue sensiblement avec la distribution è. Ainsi, la figure 8 tend à montrer que pour le haut de la
distribution, notamment à partir du 80  percentile, le différentiel des gains au profit des hommes tend
ème
à disparaître compte tenu de l’interférence de deux tendances opposées : la hausse de l’écart des gains
au profit des micro-entreprises masculines due à l’effet des rendements de l’instruction du chef est
quasiment compensée par la baisse de l’impact des dotations relatives à l’éducation.
5. Conclusion
Fondée sur les enquêtes prioritaires de Madagascar de 2001 et 2005, la présente recherche
examine la dynamique des profits des micro-entreprises urbaines selon le genre.  Plusieurs conclusions
sont mises en évidence.
Premièrement, la dualité des systèmes productifs à propre compte urbains selon le genre est
assez stable au cours de la période 2001-2005, le rôle des micro-entreprises ayant à leur tête une femme
étant probablement beaucoup plus résiduel en termes d’apport de revenus au sein du ménage. En effet,
les hommes qui gèrent les micro-entreprises urbaines sont dans environ 90 pour cent des cas des chefs
de ménage, alors que seulement 40 pour cent des femmes chefs d’entreprise ont ce statut dans le
ménage. Le montant des profits, et les niveaux du capital et d’emploi sont beaucoup plus élevés dans
les micro-entreprises masculines que dans celles qui sont gérées par une femme, et, en moyenne, les
femmes à la tête des micro-entreprises ont un niveau d’instruction plus faible que les hommes. Bien
Figure 8 :  Décomposition  du  différentiel  du  log  des  profits  selon  le  genre des micro-entreprises par
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que les gains des micro-entreprises féminines ont progressé un peu plus rapidement que celles des
entreprises dirigées par un homme au cours de la période, la diminution de l’inégalité des profits est
plus prononcée pour les secondes, comparativement aux premières.
Deuxièmement, le différentiel des profits entre les micro-entreprises gérées par un homme et
celles ayant à leur tête une femme varie selon la distribution des gains des unités de production. Ce
constat est valable quelle que soit la méthode d’analyse. D’une part, en admettant que le rendement des
dotations des entreprises et des individus est identique entre les hommes et les femmes, et lorsque l’on
contrôle par un ensemble de paramètres, l’estimation des fonctions de profits selon les quantiles
suggère, par exemple en 2005, que les gains masculins sont supérieurs de 26,5 et de 54,5 pour cent,
respectivement, aux 50  95  percentiles – l’écart obtenu par les moindres carrés ordinaires étant de
ème ème
31,1 pour cent. Par ailleurs, si l’on considère que les rendements des variables prises en compte dans
la fonction de profits diffèrent entre les micro-entrepreneurs masculins et féminins à travers différents
points de la distribution des gains, on observe des caractéristiques différentes des micro-entreprises
quant aux déterminants des profits selon le sexe de celui qui en est à la tête, et également des
différences  d’impact  sur  les  profits  selon  le  genre  en  fonction  des  caractéristiques  des  chefs
d’entreprise. D’autre part, la décomposition du différentiel des profits entre les micro-entreprises
masculines et féminines selon un écart dû aux caractéristiques des unités de production et des individus,
et un écart attribuable aux rendements de ces dotations, combinée avec les régressions quantiles,
appréhende les deux sources des gains à différents points de la distribution. Qu’il s’agisse de l’approche
de Oaxaca-Blinder – décomposition à la moyenne des variables – ou de celle de Machado-Mata –
décomposition quantile par quantile –, la recherche suggère que l’écart du log des profits entre les
hommes et les femmes croît avec le niveau des percentiles. Par exemple, pour 2005, l’écart des profits
des micro-entreprises masculines par rapport à leurs homologues féminines est de 68,9 pour cent au
5  percentile, et de 118,1 pour cent au 95  percentile. Ces résultats confortent l’opportunité des
ème ème
régressions quantiles lorsque la dispersion de la variable d’intérêt est forte.
Troisièmement, l’approche des régressions quantiles met en évidence une forte variation de la
contribution des dotations et des rendements selon les percentiles. Par exemple, pour 2005, les
estimations des régressions quantiles montrent que le différentiel des gains masculins et féminins dû
aux rendements est de 3,3 et 66,7 pour cent, respectivement, aux 10  et 95  percentiles. Inversement,
ème ème
on constate une forte baisse de la contribution des dotations dans l’explication de l’écart des profits
entre les hommes et les femmes : 93,7 et 30,9 pour cent, respectivement, aux 10  et 95  percentiles.
ème ème
Dans ce contexte, plusieurs éléments d’analyse permettent d’appréhender le rôle des divers paramètres
pris en compte à la fois en termes de rendements et de caractéristiques.  Par exemple, le rendement de
l’instruction des femmes chefs d’entreprise est beaucoup plus élevé que pour leurs homologues
masculins, mais il décroît pour les premières et croît pour les seconds avec le niveau de la distribution.
En définitive, l’approche des régressions quantiles permet d’enrichir la compréhension de la
dynamique des profits des micro-entreprises urbaine selon le genre à Madagascar, ce qui pourrait
contribuer à mieux cibler les options de politique économique en direction du travail à propre compte.24  DOCUMENT DE TRAVAIL NO.151
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Annexes
Tableau A1 : Statistiques  de  Wald  relatives  aux  cœfficients des vecteurs des variables des couples des
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(1) Statistique des Wald ; (2) Probabilité du Chi².
Note : ** = significatif à 5 pour cent au moins ; * = significatif entre 5 et 10 pour cent.
Source : EPM 2001-2005.
Tableau A2 : Tests de Wald relatifs à l’égalité des cœfficients des variables selon les différents quantiles de
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(1) Pour chaque variable du modèle, l’hypothèse suivante est testée : H0 : â10 = â50 = â90 ; (2) Prob > F. Les valeurs de p sont fondées sur la « méthode delta » qui est
appropriée pour les grands échantillons.
Note : ** = significatif à 5 pour cent au moins ; * = significatif entre 5 et 10 pour cent.
Source : EPM 2001 et 2005.PROFITS DES MICRO-ENTREPRISES ET GENRE À MADAGASCAR : RÉGRESSIONS QUANTILLES 27
Figure A2 :  Décomposition  du  différentiel  du  log  des  profits  selon  le  genre des micro-entreprises par
l’approche Machado-Mada : effet de la formalisation – Madagascar 2005
Figure A1 : Décomposition  du  différentiel  du  log  des  profits  selon  le  genre  des micro-entreprises par
l’approche Machado-Mada : effet de la durée d’activité – Madagascar 2005